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séjournent; .cé qui st -tn -gave obstacle au sucoi dès eu. Deux puissances surtout ont profité dus-bouleversementi
turas.- Dans ce casr on doit faire 'u t:n gnird ou un 1:. apporlés oti E'urope par la R4volution - c'est. lu Rusie éh
. découlexaent, ou une rigole, selon la pref.,ndeuf du l'en PAndeterre.

fondement, ou on le remplit par des tranports de t'rrei pat .ndant Èt. la franc employait toute.son activit.é an
un.déforlcement, par une suite de labours calo·ilés. guerres da:tiocntales, que l'Espagne perdait ses colomes

Toujours il-est do l'intdr6t du· oultivateur de rc.ndre ses et, que la Prusse .d .'Autriclio, g8n'ées par .leur position
SiiaJps lè;plus tinis p&sibles,: oit'cjn'ilt se trbuveut an ôm:e, étaient obligdes do bdi-ler jour action aux paysi
plaine, soit qu.'ils se 1ie.uNeni sui- le penchhnt d'une tbon. mé.diatenient placés à* côté d'elieés; ia-Rusaio qui allait
tagne, oe qui n'est pas difficile a oUtenir pour celui qui sait prendro un grand ascendant.en Europe, edtendaît en 'Asie
.iabillement manier la ch-irrue. aux ::épens de la Turquie et de la Ferse; ci i'Aiagierre

Une-obosn à laquelle on no fait pas partout la nmêe à- déêloppait le plus grand empire colonial qui ait j3ais
tention, u'est.de tenir les raies extrêmement. droites et les existé. La Itii.4le tormait un. eipIre continental qui s' ap-
planches de même laTgeui. Ccrtains laboureurs se -ont ren- pnyait, à l'Occident, iýf !e Vistule, qui touchait*a Chin
dus célèbres dans nos concours do laboura sous c rappoi t: en Asie et qui pénétrait juîsqùc dans le nord de I'Aniérique;

sguider; aais on p iaci. mais, mal .1 l'aie dans les régions keptentriounale.c lle te
icat suppléer à cette habitude. dans les c'antous où les la- dait de plus en plus à se raPpiôcler dui midi, conûiiast là

boui8urs ioit moins exercés,-on plantant des jal.ns. Turquie d'Europe, 'Aie Mineure, la Perso et e vastes
La looguenr des raies est parfaitement indifférente ca. pliines du centre de l'Asie.

pendant presque partout elle est déterminée par la nécessi L'Arnglterr-e, nu moment frappée par la perte de celjes
té de laisser rcpnsr l'attelage: ainsi elle est tüoins consi- de sca colonies quji prirent le nom d'Eta.tsUnis d'Amérique
dérable dans les terres fortes ou caillouteuses que' dans les s'était retournó d'un autre côt; le blocus continental,'a-
terres légères ou sablonneuses. . vait forcée ensuite de fairo de gigaùtesques effoi-ts pouri

La largeur des planches suit la.même règle, mais par un trouvt!r ailleurs les débouehsequilui nanquaicut toutà faii
autre motif; c'est à dire que dans les terres fortes il faut en Uturope. L'aristocratie .:mglaiso, maitresse du sol d;-l.a
qu'elle.soit moindrc, afin que les eaux pluviales puissent mère-patrie, est obligée de procurer aux classes ouvrièr.es
plus facilement s'écouler. Presque toujours &.mns ces aortes les resourees de l'industrie, et, pour cela, il faut que le om-
de terre et encore dans celles qui pont plus constamment merce soit assuré. Avec les Etats inlépendants, le.com-
humides, on fait les labours en billon. ineren peut tout-à coup s'arrêter et la misère règne -aussitO

L'avantage des grandes planchas plates est que les eaux mn-Ar.gleterro. De là les ciforts de ce pay.s pour se procurer''
n'en entraînent pas la terre, coime elles 1d font si évidena- d vastes enlonies dont lcs habitants consommaient les.pro. :,f
ment dans les billons. duits de san indu.-trie; de -là l'empressement qu'il met ,

Souvent on laboure à plat, et cntuito on marque les conn:ître l'indépendance des co!'onies étrangères qui.ontbe-
planches par des raies plus profondes; mais cettu méthode soin de sa protection, et auxquels il impose ses marohan.,
na vaut rien, parce que la terre tirée de ces raies les bor- dises; dc là le soin qu'il a toujours ou d'entretenir desdi-
dant d'une élévation, l'eau de la planche y entre bien p us visions sur le centinent, afin de conserver son indstrioans.
diffiei'ement. rivale ; de l, enfin, ses nombreux établisîements dans'140.

Une opération qui -est encore commandée dans ce cas. céanie, dans l'Australic, dans l'Amérique et particulière-
c'est du faire à la charrue de larges et profonds sil'ons irré uent en Asie. Chaque peuple nouveau que ,l'Angltterre
guliers, ou. coupant les autres dans toutes·les directions pos- zoumet -et -qu'elle civilise, o' st-à dire à qui elle impose les
tibles, lesquels sont dirigés hors du champ, dans ýon côté ýo habitudea européennes, est une ressource pourses manufaej
plus bas, et de manière a faciliter l'écnulement des eaux su- turcs e augmente ses richesses. Sous ce rapport; elle ne..
rabondantes. On nomme ces sillons desfausses 'les. pouvait rien trouver de mieux à exploiter que l'Inde. avccà ;

Dans les sols sablonneux, graveleux, crayeux et autres. ses deux cent millions d'habitants; elle s'y précipita et ne
dc même nature, on doit labourer à plat par la rai:on cou tarda pas à port:r un rrgard de convoitise sur la Chino et
traire. En effet, dans cea-sortes de localités, ce sont les sé. la Japon.
cheresses qui nuisent le plus au produit des récoltes, et il L'Europe, telle qu'el!e est constituée, ne permet' plu<est important par conséquent d'y retenir les ceaux le plus ch z elle lei grandes conquêt-cs; l'Amérique soumisòdé&ds
possible. Il est do ces localités où on laboure toute la pièce races européennes, ne pourrait non plus être envahie* pai*
sans la diviser en planches : ces sort his de labours s'ap- une de ces grandes puissances, sans que les autres y missén
palleut des laboursplats. obstacles ; il ne resto a. l'activité envahissanto de l'Edrioe

Il est des cantons où la nature des terres est si varinhle, (lue l'Afrique et l'Asie L'Afrique, protégée par son eli.
que dans'un ch-Imp de quelques arpents elle charte plu- mat, ne se laisse pénétrer que difficilement; l'Ase offre une
sieurs fois. Ainsi ici il faut labourer profondéoent, plu nugnifique.proie avec la Perse, les deux presqu'î!cs indi-

..lain il soffit de gratter la terre; data tel endroit, il convieut euacs, la Chine et le Japon. Aussi la Russie et l'Angleterre
de,labourer avant Ihiver dans tel autre après. Labourr se ro-at jetées sur l'Asie, l'une attaquant par le'nord ct l
n'est donc pas une opération aussi mécanique qu'on le pesce certie, l'autre. par le midi. , Mais c'est là précisément qu .:
communément : il faut -r~iéfcr à ln quenc de s5 drrruc . devait commencer leur antagonisme.
comme d la tte de safe-rme. Mais les agrandissements extraordinainaires de la IÚrsii

(A continuer.) et de l'Angleterre, en Asie, donnaient une importance' do
plus en plus grande à la situation de la Turquie, la rivali-

m V UE lg LA 8EMA H t dci deux puissances formaient, en Asie' un. éuiiliré,
dout l'Lurope profitait; mais si la' Russio arrivaita.Cons.;.

L'insureetion de l'Herzégovine a rouvert cette éternelle tantinople, cet équilibre était rompu, l'Angletei ro n.pou-
question d'Orient qui revient sur le tapis tous les dix ou vait plus lui résiatdr, Pt, maîtresso de'toute l'Asie et d dla
ou quinze ans pour le tourment et la gloire des diplomates. moitié de l'Europe; les suceesseu'a'de Pièrre à Gra
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